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DESIGNATIONFGURLALf~ DUPATRI~NEMXDIAL-RESUME PREPAREPARL'UICN 

578: EWE SHARK (AWTRALCEE) 

R&sun6 phpar6 par le CMSC/UICN (mai 1991) d'aprk la d&ignation d'origine 
soumise par le gouvernement de 1'Australie. L/original. et tous les documents 
pr6sent6s 5 l'appui de cette designation seront disponibles pour 
consultation aux reunions du Bureau et du Comitd 

6OOkm au nord de Perth, a l'extr&ite occidentale de la c6te 
d' Australie-Occidentale, jouxte la ville de Carnarvon au nord et s/&end sur 
2OOlun au sud, jusqu'au Part national de Zuytdorp. Limite occidentale a 3 
miles nautiques des &es. Ce bien s'etend sur 70-1OOkm h l'interieur des 
terres, jusqu' a 1' autoroute littorale du nerd-ouest. La municipalit de 
Denham et les zones entourant Useless Loop et Useless Inlet, sont 
specifiquement exclues de Faire designee, bien que se trouvant h 
l'int6rieu.r des limites principales. L'aire d&igr&e couvre 2 197 300 ha, 
dont 200 700 ha de r&serves naturelles et de parts nationaux. 

2. DONNEES JuKmtQuEs 

l&s biens d&sign& h des fins de conservation de la nature sont couverts par 
la Loi de 1984 sur la conservation et l'amenagement du territoire 
d'Australie-Occidentale (Conservation and Land Management Act of Western 
Australia) et par la Loi de 1975 sur la conservation de la faune et des 
parts nationaux du gouvernement de 1'Australie (National Parks and Wildlife 
Conservation Act). Les hiens couverts incluent 1'Tle Friday, les Ties 
Bernier et Dorre, 1'Tle Charlie, les Ties Small, la R&erJe naturelle de 
Cooloomie, 1'Tle Koks, le Part national de Zuytdorp, la R&serve naturelle 
d' Hamelin Pool/East Faure Island High-Low Water Mark 

3. IDEN'lXF'ICXX!ICBl 

Peu profonde, la baie Shark a une superficie d'environ 13 000km2et une 
profondeur moyenne de 9m Elle comprend une s6rie de phninsules et d'iles 
orient&s nerd-sud, s6parant des criques et des baies les unes des autres et 
de l'oc6an Indien La caracteristique majeure de ce bien est son gradient 
klev6 de salinit6, qui explique la presence de trois zones biologiques 
exercant une influence considerable sur la repartition des organismes marins 
dans la baie. La baie Shark pr&sente trois types de paysages distinct% la 
province de Gascoyne-Wooramel, la province de Peron et la province d'Ede1, 
et englobe les falaises de Zuytdorp (200m de haut). La flare constitue une 
transition entre la province botanique du Sud-Guest et la province botanique 

9 



Qr&nenne; sur les 620 et qyJelqI.IeS especes denombrees dans toute la r&on de 
la baie Shark, 145 se trouvent h la limite septentrionale de leur aire de 
repartition et 39 d la limite meridionale. La flare marine est dominee pa 
des herbiers marina s'etendant sur 4OOOkm2. La baie Shark est remarguable 
pour ses communautes microbiennes benthiques (fossiles vivants), gui 
presentent une riche variete de tapis microbiens, dont les plus developp& 
se trouvent g Hamelin Pool. Sur les 26 especes de mammiferes australiens 
menacees, 5 se trouvent sur les Ties Bernier et Dorre. 

La baie Shark est renommee pour sa faune marine, qui comprend plus de 10 000 
dugongs (VI, soit p&s de 12,5% de la population mondiale. La baie Shark est 
une &ape des megapt&res (V). Sa riche atifaune englobe plus de 230 especes, 
dont 11 oiseaux de mer nicheurs. Plus de 35 especes migratrices asiatiques 
se trouvent dans la region, dont 4 nichent dans la baie Shark Cette 
dernikre est remaquable pour la diversite de son herpGtofaune, qui comprend 
une centaine d'especes. Les ^+es, p&insul.es et golfes servent de refuge h 
neuf espgces reliques ou end&niques. La bsie Shark entretient les 
populations de non mains de six espbces de serpents de mer, dont une 
end&ni.que; on y trouve en outre 323 especes ichtyologiques, ainsi que des 
r&ifs coralliens, peu abondants, mais comportant n&nmoins plus de 80 
especes de coraux 

L/occupation abrigene de la baie Shark remonte 6 22 000 ans av. J.-C. De 
nombreuses "cuisines‘1 aborig&nes y ont et& retrouvees. En 1712, le navire 
Zuvtdorn de la Compagnie ngerlandaise des Indes orientales sombra au large 
de la &e. Depuis les an&es 60, les interactions entre hommes et dauphins 
sauvages sont rGguli&res h Monkey Mia, faitunique aumonde et@ fait 
partie du patrimoine culture1 de l'humani te, au &me titre que les r&its de 
Pline le Jeune, en Afrique du Nerd, datant de 109 av. J.-C. 

4. EZ!ATDEpREsERvATfClN/~oN 

La baie SharkestunBcosyst&ne marin complet, possedantde nombreuses 
caract6ristiques importantes, notammentle bane dherbiers marins de 
Wooramel, le seuil de Faure et les &xsyst&mes domin& par des communaut& 
microbiennes benthiques, qui proli.f&entdansles baies hypersalines. Le 
milieu marin est en grande partie intact, alors me les Bcosyst&mes 
terrestres ont 6th considmement modif& par le pastoralisme et d'autres 
activit& humaines. Sur le total, 200 OOOha jouissent du statut d'aire de 
conservation et on se propose d'inclure 686 000 autres hectares dans des 
parts ou des r&serves. 

Yorgane administratif responsable estle Departementdes Arts, des Sports, 
de 1' Environnement, du Tburisme et des Territoires (DASEIT), dont le siege 
se trouve h Canberra. Un accord a et6 sign6 entre le Gouvernement australien 
et lIEtat d' Australie-Occidentale concernant des dispositions legislatives 
et administratives 6 prevoir pour la gestion de la baie Shark Si ce site 
devient effectivement bien du patrimcine mondial, l'administration reguliers 
incombera h l'Australie-Cccidenta.le, en accord avec la legislation en 
vigueur dans cet Etat, notamment la Loi sur les pQches, la Loi sur le 
gouvernement local, la Loi sur le territoire, la Loi sur la conservation et 
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l'amenagement du territoire et la Loi sur la protection de l'environnement 
(Fisheries, Local Government, Land, Conservation and Land Management, 
Environmental Protection Acts). Le plan regional de la baie Shark a et6 
adopt6 par le gouvemement d' Australie-Occidentale en juin 1988. Des plans . 
de gestion plus d&a-ill&s restent encore a formuler pour des sites 
specifiques. A l'avenir, tout changement majeur enregistre dans l'occupation 
des terres sera soumis d une nouvelle consultation publique et h 
l/approbation du parlement d' Australie-Occidentale. Le processus de zonage a 
dejd commence; cl est dans les &serves naturelles d&ignees gue la 
concentration d/unites telles que les communaut& microbiennes benthiques, 
les tapis microbiens et les stromatolites est la plus efficace. Les Ties, y 
compris celles de Bernier et Dorre, sont aussi des r&serves naturelles 
g&&es h des fins de conservation et les reserves insulaires se distinguent 
pas un acc&s public restraint. La gestion de la p&he au chalut prevoit une 
limitation du nombre d'embarcations, un calibrage minimum du maillage, des 
specifications et des limitations de la taille des engins de p&he, des 
p&&de de fermeture de la pGche et la protection des sires de nourrissage 
des alevins dans lab&e Shark 

Bien que situee au coeur de l'aire, la municipalit de Denham et les zones 
entourant Useless Loop et Useless Inlet ne font pas partie du bien design& 
A Useless Loop, les installations *evaporation du se1 et la mine de gypse 
d'Ede1 Land sont consid&ees comme des menaces potentielles. Le tourisme, 
notamment le car&age, represente aussi une menace pour le dugong, le 
dauphin et la tortue marine. Le manque de personnel a longtemps Qte 
consider6 comme un handicap: un seul garde-pgche Btait charg4 de patrouiller 
dans toute la r@ion, et ne pouvait de ce fait pas surveiller efficacement 
l'utilisation des ressources marines. Depuis la construction d'une nouvelle 
route desservant Denham/Monkey Mia, d'hetels, de motels et de terrains de 
camping/caravanning, le nombre de visiteurs est month en fleche. 

D) Bien nature1 

(i) Eixemple.l3 tiini- 3xpmSsentatifsdesgraadsstadesdela 
1'histoirede1'&olutionde 1ater.m Labaie Sharkpossedeh 
elle seule les exemples les plus divers et les plus abondants de 
microbialites stromatolitiques du monde, semblables aux 
Qcosyst&nes benthiques qui pr6dorninaientsurlaterreil y a 3 
rnilliards d'ann&s. 

(ii) Exempks fsminenrmerrt reprGserztatifsdeprocessus g6Qlogiques 
iqo&antsen~ours,de1'6v0lutionbiaLogiqueetde 
1'inthction entre l'honrme etson envirmnemnt naturel. La 
baie Shark pr&ente des exemples exceptionnels de processus de 
l'evolution biologique et g&morphique, y compris de 1' evolution 
du syst&me hydrologique de la baie, le milieu hypersalin de 
Hamelin Pool et les processus bioloqiques en cows de 
speciation, succession et creation de refuges; 
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(iii) 

(iv) 

Contientdes phGno&nes, formations ouparticularit& natlJrel.s 
~ques, -0u43ftinemment remarquahles oudebeautk 
f2xceptionnfLUe. Les stromatolites sont la plus ancienne forme 
de tie sur terre. Hamelin Pool est le seul endroit connu au 
monde poss@dant une gamme de formes de stromatolites compaxahle 
aux fossiles des roches anciennes. La baie Shark est l'une des 
rares zones marines du monde domin4e par des carbonates, tels 
que rep&sent& par le bane de Wooramel, qyi est aussi le plus 
vaste herbier marin du monde. 

Habitatsnaturelslesplusiqortantsetlesplus 
~entatifs~survivent~es~esdeplantesetd'animaux 
nrenac6esayantunevaleurunivemelle exceptionnelledupointde 
vuedelascienceetdelaco~~~e~~tion Labaie Sharkabrite 
les seules ou les principales populations de 5 des 26 esp&ces de 
-f&es menacks d 1'6cheUe mondiale d'Australie. On y 
trouvedouze reptiles end&niques dares oumenac& d'extinction 
auplannational., deux tortues marines menacdes 8 extinction ou 
menacks q& viennent y nidifier, trois espbces d'oiseaux 
vuln&xbles, de m&e que des especes v&&ales rares, menacges, 
insuffisamment connues, non d&rites ou endtiques. 
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578: BAIE SHARK (AU='B=W 

1. WON 

i) Fiches de donnees de 1' UICN 

ii) Litterature consultee: 

Environmental Protection Authority, 1987. 
. Implications of the Shark Bay Region Plan for 

Conservation, 43p. 
Berry, P.F., et.al., 1990. Research in Shark Bay, 325~. 

iii) Consultations: representants gouvemementaux du CALM et du 
DASETT, Conseil de Shire, R Slatyer, G. Mosely, D. Collins, H. 
Marsh, D. Henry, examinateurs anonymes. 

iv) Visite du site: Novembre 1990, J. Thorsell, H.K Eidsvik 

Le site de Shark Bay est divis6 par les frontieres de deux provinces 
biog6ographiques et botaniques. C'est une zone de transition qqi pr6sente 
done des elements mixtes, temper& et tropicaux, avec de nombreuses especes 
atteignant les limites de leur aire de repartition septentrionale ou 
australe. C'est la seule aire prot6g& du continent australien situee h 
cheval sur les provinces Mulga/scl&ophylle. Au nord et au sud de 1'Etat de 
1' Australie-Occidentale se trouvent plusieurs autres sires protegees, le 
long de 1'oc&n Indien (Cape Range, ETalbarri, Nambung) mais la baie Shark 
est la seule h englober une vaste zone marine et des Ales au large. Avec ses 
r&ifs coralliens, ses mangroves et ses dugongs, la baie Shark poss6de 
certaines affinit6s avec deux autres biens australiens du patrimoine 
mondial: Rakadu et la Grande-Barri&re. Le m&lange d'esp&ces, le climat et 
les formes p6dologiques de la baie Shark sont cependant tr6s differents et 
ses comma ut& de stromatolites et d'herbiers marins ne sont 6gal6es dans 
aucun de ces biens, ni d'ailleurs nulle part ailleurs sur terre. 

11 ti existe g as 
10' et le 40 

df bcosyst&me comparable dans l'h&nisphere austral entre 
de latitude sud. Entre 10' et 40' de latitude nord, on 

trouve des baies similaires, de taille equivalente, dans le detroit de Palk, 
le golfe de Bahrain, la baie de Chesapeake et la mer Eg& Tous ces sites 
subissent cependant des impacts industriels et/au les demandes de 
comanunaut& nombreuses, etablies lh depuis longtemps. 11 existe d'autres 
biens c8tiers/maxins du patrimoine mondial: les Everglades, Sian Khan et le 
Bane d'Arguin Ce dernier, situ6 h la limite d'un d&ert aride, pr&ente un 
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Qcosysteme du m6me type mais se trouve, bien entendu, dans une province 
biogeographique differente et ne poss&de aucune affinite avec la baie Shark 
au niveau des especes. 

La baie Shark posside trois caracteristiques naturelles remarquables: ses 
vastes herbiers marins, sa population de dugongs et ses stromatolites. Ses 
herbiers marins sont les plus vastes (4OOOkm2) et les plus riches en especes 
(12) du monde, depassant ce que 1,on trouve dans la baie de Floride et dans 
la partie orientale du golfe du Mexique, ou les herbiers marins sont 
clairsem& et principalement compos& de petites especes. La baie Shark est 
Bgalement 1, un des six bastions du dugong dans le monde, comme le montre le 
tableau ci-apr&s (Source: H. Marsh, comn~ pers. ): 

Lieu Estimation de la nowlation 

Ouest du golfe de Carpentarie 
ate septentrionale du Territoire du Nord 
Detroit de Torres 
BaieSbark 10 146 
Nerd de la Grande-Barr&e 
Golfe arabique (1987) 

16 846 
13 800 
12 522 

8 110 
7 310 

Les stromatolites de la baie Shark (colonies d'algues bleu-vert qui &difient 
des structures en forme de monticules et sont parmi les plus anciennes 
fonnes de vie sur terre) sont les exemples vivants ce cette algue les plus 
interessants du monde. Bien qu'on les trouve en d'autres lieux (baie 
d/Hudson et Grand Lac Sale), leur abondance n'4gal.e nulle part ailleurs 
celle d,Hamelin Pool. 11 est curieux de constater que les fossiles les plus 
ressemblants se trouvent dans les stromatolites fossiles d&ant de 1,9 
milliards d,ann&s, qui affleurent dans la peninsule de Pethei, dans le bras 
oriental du Grand Lac de l,Esclave, au nord du Canada. 

En conclusion, la declaration faite par 1'Australian Geographic Society 
(Journal, avril/juin 1989) selon laquelle "il rYexiste aucun lieu sur terra 
equivalant h la baie &ark, est correcte. Cette baie, avec ses Xles et les 
terres qui l'entourent englobe une region -s&ant des valeurs 
exceptionnelles du point de vue du pat&noine naturel. Le developpement est 
limit6, de m&ne que l'occupation humaine r&Mar&e et la baie Shark conserve 
encore son caractere sauvage, avec la nature pour force dominante. 

3. IWEGRIT!E 

La baie Shark pos&de non seulement une combinaison exceptionneile de 
vdleurs du patrimoine naturel, c'estaussiune r&#onotiles problemes de 
conservation sont uniques. Depuis la preparation du Plan regional en 1988 et 
durantles an&es gui ontprec&% sadhignation, la baie Shark a fait 
1, objet de beaucoup d/attention et a enregistre des pro@s notoires. Tout 
en felicitant la population locale et les organismes gouvernementaux 
concern& pour leur prise de conscience de la necessit8 de conserver la baie 
Shark, 1,UICN soubaite faire quelques remarques concernant des domaines oii 
la gestion meriterait encore d, Qtre renforc& 
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3. 1 Impacthumain 

Jusqu'h present, l'aridite, l'approvisionnement limit6 en eau 
temperatures estivales &levees, le r6seau routier mediocre et 
relativement &Leve de 1' Qnergie ont d&courage tout peuplement 

potable, les 
le coCit 
humain 

intensif de la region de la baie Shark Les BcosystGmes terrestres ont 
neanmoins et6 partiellement modifies par le pastoralisme et d'autres 
activit& humaines. Dans les terres lo&es 5 bail, on trouve des zones t&s 
perturbees autour des fermes et des points d'eau oti le betail s' abreuve. 
Plusieurs endroits pr6sentent des signes de surpZturage ancien, ayant 
entra^lne l'erosion des ~01s. Les zones les plus perturges se trouvent dans 
les stations de Tamala et Peron; les pressions du paturage y ont et6 
importantes et des animaux redevenus sauvages, tels que lapins et chevres 
intro&its, de m&e gue des predateurs comme les renards et les chats 
domestiques, y ont decime des especes indigenes et affect4 le regime des 
feux. 

Le milieu marin a subi des modifications dues a 1,industrie perliitre, la 
chasse h la baleine etla surp&che; la pGche est df ailleurs toujours 
pratiqu6e 2 l/aide de chaluts, de filets, de lignes et de casiers h 
langoustes. Plusieurs organisations de conserration de la nature se sont 
declarees preoccupees par la p&he au chalut et le volume des prises. 
Cependant, l'industrie p&hi&e de la region &pond que les p&hews 
effectuent des prelevements durables. Les effets de la psche au chalut sur 
les co mmunaut&s bentl$ques et p6lagiques de Denham Sound n'ont pas encore 
Qt6 Qvalu&. 11 conviendrait, en particulier, d,&aluer 1,impact potentiel 
de la p&he au chalut sur la frequentation de la baie par les megapteres, 
d'autant plus gue ce site constitua autrefois, pour cette espece, un point 
de rassemblement. 

aien que situees au coeur du site d&sign& la municipalite de Denham et les 
terres entourant Useless Loop ne font pas partie de la designation Elles 
pourraient, en effet, avoir un impact negatif sur le milieu nature1 de la 
baie. Des installations d'evaporation du sel de Useless Loop et la mine de 
gypse d'Ede.l Land font partie des menaces potentielles, de m&ne que le 
tourisme, surtout le can&age p&s de la c&e interieure de l'^ile Dirk 
Hartog. Les bateaux de plaisance causent en effet nettement plus de dommages 
aux populations de dugongs, de dauphins et de tortues de mer que les 
habitants locaux qui, chaque an&e, abattraient h peine une douzaine de 
dugongs , notamment pour se nourrir. 

A part ces impacts, les Bcosyst&mes de la baie Shark semblent relativement a 
1,abri des intrusions humaines. Deux facteurs pourrai ent cependant changer 
la situation PremiGrement, l'exploitation terrestre ou sous-marine des 
sables mineraux (menace qui a cependant 66 @.loignee en 1988-89). 
Deuxi&.mement, l'accroissement de 1,approvisionnement en eau potable, qui 
exigerait enorm&nent d'energie pour le dessalement (p.ex. gaz natural via 
une branche du gazcduc du plateau nerd-ouest), ou par une branche d'un 
aqueduc qui pourrai t 3x-e construit entre le lac Argyle et le sud-ouest de 
1'Australie-Cccidentale. Le touxisme et/au les villages pour retrait6s 
(potentiellement encourages par le statut de bien du patrimoine mondial) 
pourraient vraisemblablement cr6er une demande pour l'une ou l'autre de ces 
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"solutions au probleme de l'eau". Le developpement des routes principales, 
parallelement a la promotion du tourisme, entra^me deja une augmentation de 
la population raidante. Parmi les autres menaces possibles figurent le 
developpement agricole sur les terres sit&es a l'est (tributaire de 
1' approvisionnement en eau), qui pourrait entraker l'utilisation 
d/herbicides ou de pesticides, l/intensification de l'exploitation du gypse, 
et l'intrcduction de techniques d'aquaculture ou de p&he intensive. Une 
elevation du niveau de la mer induite par l'effet de serre pourrait 
entratier des reajustements majeurs dans les co mmunaut&s biologiques, s 
1' interieur de la Me, sans toutefois d6truir-e le systeme. 

3. 2 Gesticxl 

Un accord a et4 passe entre le gouvernement de 1'Australie et 1'EXat 
d' Australie-Occidentale sur les dispositions l&islatives et administratives 
h prevoir pour la gestion de la baie Shark Parmi les organismes qui 
collaborent figurent le Departement de la Conservation et de 1'Amenagement 
du territoire (CALM) de 1'EXat d' Australie-Occidentale, le departement de 
1'Agriculture et le d&artement des Pi%hes. Si la dkignation du bien sur la 
Liste du patrimoine mondial est accept& l'administration au jour le jour 
sera assurh par lfAustralie-Occidentale, conform&nent 5 la l&$slation en 
vigueur dans cet EXat, y compris la Loi sur la p&he, la Loi du gouvernement 
local, la Loi fond&e, la Loi sur la, consenration et l'am&agement du 
territoire et la Loi sur 

En 1986, le gouvernement de l'Australie-Occidentale a prepare une strategic 
de planification pour la baie Shark: le Plan de la region -'.a la baie Shark 
("Shark Bay Region Plan). Ce plan a et6 soumis au public pxr commentaires 
en 1987 et adopt6 par le gouvernement de 1' Australie-Occidentale en juin 

- la protection de 1'entironnement. 

1988. Des plans de gestion plus detailles pour des sites specifiques restent 
encore h formuler. A l'avenir, tout changement xnajeur enregistre dans 
l'occupation des terres sera soumis h une nouvelle consultation publique et 
d l/approbation du parlement de 1'Etat. Le plan r@pertorie un total de 200 
000 ha d'aires protGg&s et prbente une proposition *extension des aires 
protegees h 755 000 ha, soit 35 pour cent de la superficie de la baie Shark 
Dans la r6gion de la baie Shark tiexiste aucune &serve aborighe ni aucune 
chasse aborigkne 16gale. 

Actuellement, le part main est encore h l'etat de proposition La processus 
de zonage a commenc6; de nombreuses caract&istiques importantes, comme les 
communaut&s microbiennes benthiques, les tapis microbiens et les 
stromatolites, se trouvent dans des r&serves naturelles d&Q-&es. Les ?.les, 
y compris celles de Vernier et de Dorre, sont aussi des rberves naturelles. 
Les r&serves insulaires se caracterisentpar un acc&s public restreint. La 
gestion de la p&he au chalut prgvoit une limitation du nomhe 
d'emharcations, un maillage minimum des filets, des sp4cification.s et des 
limitations de la taille des engins de pQche, des p&odes de fermeture de 
la pQche et la protection des zones constituant des fray&es dans la bie 
Shark L'impact &gatif des filets araignh, qui s'est intensifie en 1980, a 
4th efficacement r&Juit par les r&glements intro&its en 1982. Le 
departement des PZches de l'Aust.ralie-Occidentale a &aluh l'impact de la 
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p&he commerciale et realis des programmes de surveillance aerienne 
intensive, qyi ont r&.&Q que la pgche cormnerciale etait relativement faible 
d l'interieur et autour de la baie Shark 

En juin 1990, les 105 352 hectares du bail pastoral de Peron ont et6 
rachet& par le gouvernement de 1' Australie-Occidentale, essentiellement a 
des fins de conservlation, conformknent au Plan de la region de la baie 
Shark 

Un programme de lutte contre les animaux redevenus sauvages est en tours et 
il est p&vu d'G.largir les mesures de conttile pour empkher leur 
proliferation Des programmes de contile ont et4 couronn& de succGs, 
notamment l'eradication des chevres sur l'%le de Bernier. 

Parmi ressources de gestion, la penurie de personnel constitue une 
contrainte majeure. Un seul garde-p&he est dispcnihle pour.patrouiller dans 
toute la region et le respect des lois est de ce fait, t&s limit& I1 ti y a 
aussi qu'unseul. reprGsentantduCALJ4 charge dela conservation (dispcsant 
dun v&icule mais d'aucune embarcation). Les fonctionnaires en poste dans 
la region de Monkey Mia, oti se trouvent les dauphins, se concentrent surtout 
sur la sensihilisation du public, dans le nouveau centre dinformation 11 
demeure done n&essaire de renforcer le personnel charge de la gestion, ce 
qui pourraitse faire engrandepartie en faisantparticiperdes r&idants 
aux opkations de terrain 

Aux prohl&mes poses par la penurie de-personnel s'ajoute le fait que, 
d'apr&s plusieurs examinateurs, le CALM devrait exercer davantage de pouvoir 
et d'autorite dans la region. A ce jour, toutes les tentatives de renforcer 
la Lci sur le CAL&l (CALM Act) ont Bchoue et les int4rGts de la p&he, de 
l'elevage et des mines ont prim4 dans la plupart des decisions. 11 semble en 
outre 9u/il y ait des conflits et des chevauchements considerables entre les 
differents departements gouvernementawc, prohl&mes qui, esperons-le, 
dispara^ltront avec la nouvelle structure de gestion 

3. 3 Limites 

Les limites de l'aire d&g&e sont satisfaisantes, mais celles des aires de 
conservation propc&es d Vinterieur de celle-ci n'ont pas encore ete fixees 
definitivement. Des suggestions specifiques figurent ci-apr&s (pour plus de 
details, se refker au Bulletin 305 de 1'Autorite de protection de 
l'environnement de 1'Etat d' Australie-Occidentale). 

La limite septentrionale de la Reserve marine de Haxnelin Pool 
(Classe A) a 64% fixee au 26e pa.ral1kl.e. C&La tiest pas conforme a la 
recommandation du comit8. &experts internationaux r&ni h Perth en 
1973 pour p&parer des recommandations sur la protection des 
communaut& de stromtolites, qui soulignaie que 'Ides mesures de 
conservation ne prevoyant pas la protection de Faure Sill seraient 
inefficacious, cette barrike ayant et6 le facteur cl4 de 1' evolution 
du milieu et du maintien des conditions d'hypersalinite s Hamelin 
Pool. IN 

19 



La limite m6ridionaJ.e du part terrestre, d l'extrGmit8 nord de la 
pb.insule de Peron, longe la route reliant Eenham 5 Monkey Mia. Cette 
limite est difficile h justifier du point de vue Bconomique, Bcologique 
et stratggique. La limite sud du part pourrait Stre hhrqie 6 l'isthme 
N de la station de Nanga, sur la route Nilemah-Tamala, ou en suivant 
les lignes proposges 5 la Fig. 9. 1 du Bulletin 305 de l'Autorit6 de 
protection de l'environnement du gouvernement d' Australie-Occidentale. 

Id&J.ement, il conviendrait de red&limiter la Reserve d' Hamelin Pool 
pour englober la baie de Gladstone. De plus, dans la region de la baie 
de Gladstone et du delta de la Wcoramel, la limite du part marin ne 
s' Qtend que jusqu'au niveau des basses eaux, chose gtonnante car toutes 
les autres limites vont jusqu'au niveau des hautes eaux. La baie de 
Gladstone est une aire de nourrissage estivale et une nurserie du 
dugong, c'est aussi un endroit oti les dugongs &es forment leurs 
congregations ou lek d la saison des amours. Des recherches ont r&d.8 
q-u/i1 slagit de l/habitat le plus critique et le plus sensible de toute 
la baie pour le dugong et que toute forme de developpement risque, par 
consequent, done d'avoir un impact negatif sur cette espece. 

Dans la region de Denham Sound, il conviendrait d etendre la limite 
septentrionale du part marin jusqu'a 25'30' de latitude, c'est-&dire 
jusqu'h l'ancienne limite mtidionale de la p&he au chalut. 
L/extension de cette forme de p&he au sud de la balise du canal de 
Denham est une concession relativement recente faite l'industrie 
p&hi&e et aurait dG &re supprim& durant le processus 
d'&ablissement du part. 

Bien que l/on ait tisiblement l'intention 8 accorder le statut de 
reserve a 1'Zle de Dirk Hartog, aucun detail n'a encore et6 don& quant 
h la forme ou h la date de ce projet, et on ignore si des redevances 
sont pr&ues pour les activit& commerciales. La d&sign&ion renvoie h 
des plans de &introduction sur le continent de certaines especes de 
marsupiaux actuellement confinees aux Ties de Bernier et Dorre. Dirk 
Hartog conviendrait nettement mieux et le fait que la dkignation 
omette de mentionner la r&introduction sur cette Xle constitue une 
lacune. 

11 semble qu'il n'existe pas de disposition prgvoyant l'incorporation 
de la partie m&idionale de la station de Nanga dans le r&eau de 
reserves. Ce site, important du point de vue floristique (et 
probablement aussi faunistique) est exploit6 par un fermier. 

Toutes les propositions de zonageinterne mentionn&s plus hautmontrent 
qUi1 contiendrait peut-Gtre de pr6vo.i.r certaines r&isions de la prochaine 
version du Plan de la r&ion Ces suggestions ne sont pas des conditions 
d'acceptation de la d&ignation et pourraient, pour la plupart, &re 
int&r&s dans le futur plan d' extension du syst&ne d'aires prot6gees. 
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Comme pour les designations pr&Gdentes de 1' Australie, il existe au sein de 
la population locale une minorite opposee 5 la designation du site. La 
campagne d'opposition s'explique en grande partie parla mauvaise 
information du public, c'est pourquoi les autorites australiennes 
poursuivent, de leur cat@, la campagne de sensibilisation du public a la 
Convention Cette campagne souligne que le statut de bien du patrimoine 
mondial n' aura aucune incidence sur la p&he commerciale durable, les 
salines solaires, le tourisme respectueux de l'entironnement ou les baux 
pastoraux viables. 

5. EvALuAmm 

La designation pr6sente des arguments solides en faveur de l'inscription du 
site sur la Liste du patrimoine mondial. Ce site est aussi complexe que 
vaste, avec de nombreuses caracteristiques terrestres aussi bien que 
marines. La richesse biologique du site, ajout6e aux lecons qu'il offre en 
matiere d' evolution, dans un cadre en grande partie naturel, justifie son 
inscriptionsurlabasedes quatre criteres naturels: 

i) 

ii) 

iii) 

iv) 

Histoire de VGtiution de la term. Les stromatolites 
d'Hamelin Pool prkentent il~l int&Gt particulier pour la science 
car ils sont 1'une des plus anciennes formes de vie existantes et 
sont consider& comme le lieu de prtilection de 1'etude de ces 
"fossiles viva&9 dans le monde; 

Process~g~ogiquesencourset~lrtion~dlogi~ Lab&e 
Shark est un syst&ne unique, son hydrologie (notamment ses vastes 
herbiers marina), son emplacement, h la jonction entre deux 
provinces botanigues et les refuges insulaires qu'il comprend 
font de ce site l'une des aires c6tiBres les plus exceptionnelles 
et les plus riches du monde; 

Ph&xx&nea naturals exceptionnels. Lab&e SharkrecGleles 
plus vastes herbiers marins dumonde. Ses tiles d'attraction sont 
compl&& par des caractBristi.ques secondaires, comme la plage de 
Shell, Big Lagoon et les falaises de Zuytdorp, qui renforcent 
encore son int&rgt; 

Habitats d'espikes mena&es. Labaie Sharkabrite d'irnportantes 
populations de 5 especes inscrites sur la Liste Rouge de 1'UICN 
(IUCN EM List of Threatened Mammals) et dew mar&f&es marins 
(dugongs et megapt&res) consid&& comxne vuln&ables. ELle 
poss&de 6galement une riche avifaune, herphtofaune, ichtyofaune 
et flare marine. Si la population de mGgapt&res se restaure, ce 
qui nest pas impossible, la baie Shark redetiendra peut-gtre une 
etape cruciale de migration pour cette espece. 
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Pour ce qui est des conditions d'intGgrit4, 1'aire d&ignGe est suffisartunent 
&endue et possGde les 6lQments requis pour gue s/y dkoulent correctement 
tous les processus naturels. La survie des especes migratrices (c&a&s, 
oiseaux, tortues) d@endra de leur protection dans les r&ions extkieures 
au site. Comme indique au chapitre 3, le crit&re d'integrite (vi) ti est pas 
entierement satisfait. On peut titer les menaces suivantes: surp&urage, 
especes introduites, p&he au chalut, tourisme, salines, mines de sable et 
accroissement de l'approtisionnement en eau 

L/accord de cooperation sign6 entre 1'Mat d' Australie-Occidentale et le 
Commonwealth d' Australie constitue, avec le Plan de la region de la baie 
Shark, un cadre general qui pourrait aider h r&oudre ces probl&nes. Le 
Bureau a demand6 des precisions sur les plans destines h renforcer le 
personnel de gestion (y compris, eventuellement, en engageant du personnel 
sur place), ainsi que sur la date et les perspectives d'agrandissement des 
aires protegees situees h l'interieur-du site d&sign& Le 3 octobre, les 
autorites australiennes ont fait parvenir une reponse detaillee qui traitait 
tous ces points de mani&re satisfaisante. 

La baie Shark a une valeur universelle exceptionnelle. Elle devrait done 
Gtre inscrite SW la Liste du patrimoine mondial car elle satisfait aux 
crit&res naturels i), ii), iii) et iv). Le comite souhaitera eventuellement 
demander la mise en oeuvre immediate de 1'accor-d de gestion et 
l'acc&l.&ation des mesures visa& h am&l.iorer la gestion du site a des fins 
de conservation 
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